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DES COLONNES DE BATAILLONS,

A PROPOS DES MANCEUVRES DE L'ARMEE PRUSSIENNE PRES DE

COLOGNE.

M. Ie lieutenant-colonel Favre nous adresse Ia lettre suivante:

A Monsieur le lieutenant-colonel federal Lecomte, redacteur de la
Revue militaire suisse ä Lausanne. »

'•

Genöve, le 27 aoüt 186"2.

Mon eher colonel

Votre Journal contient dans son numero du 16 aoüt une lettre qui
lui a ete adressee par le general Jomini relativement ä quelques
points de ma brochure sur les manoeuvres de l'armee prussienne ä

Cologne. Je regarde comme un honneur d'avoir attire son attention;
je suis sincerement reconnaissant de la bienveillance que notre illustre
compatriote veut bien apporter dans son jugement comme dans ses

observations critiques, et en voyant l'interet qu'il temoigne pour
l'instruction de notre etat-major federal, je suis certain que cette
reconnaissance sera partagee par tous nos camarades.

Tout en me soumettant avec respect ä la critique d'un general dont

l'opinion fait loi en matiere militaire, je desire toutefois chercher ä

me justifier, soil ä ses yeux, soit ä ceux de nos camarades, des

reproches qu'il m'adresse et je voudrais lädier d'eclaircir ce qui n'a pas
ete compris dans ma pensee.

Le fait par moi cite, que les Prussiens firent en 1813 et 1814 un
emploi tres frequent des colonnes de bataillons, auxquelles, indepen-
damment de leurs avantages tactiques, ils trouvaient celui de maintenir

dans la main des chefs leurs jeunes recrues et leur landwehr, ce
fait m'a ete affirme par del officiers prussiens dislingues; ils ont
ajoute que la confiance generale dans cette formation avait ete pour
leur armee la consequence des succes obtenus avec eile. Mais je n'ai
jamais eu l'idee de lui assigner exclusivement cette origine et je re-
connais pleinenient toute l'influence qu'ont du exercer pour la faire
adopter avant cette epoque, les idees emises par le savant auteur du
« Resume des principes generaux de l'art de lu guerre. » Je crois
seulement que les succes des colonnes de bataillons en 1813 et en
1814 les ont popularisees dans l'armee prussienne et ont porte cette

armee a en faire peut-etre un certain abus.
C'est l'emploi trop frequent et presque continuel de ces colonnes,
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surtout en premiere ligne, quo j'ai signale comme exagere et que
beaucoup d'officiers de diverses armees reunis ä Cologne ont aussi

considere comme abusif et dangereux. C'est Tabus et nullement
l'usage, d'une formation excellente en elle-meme et applicable dans un

grand nombre de cas, que je me suis permis de blämer. — Si j'ai
exprime le desir de voir l'armee prussienne combattre plus frequemment

en ordre deploye, c'est qu'on avait souvent pu remarquer dans

ses bataillons, pendant les manceuvres, une persistance intempeslive ä

rester en colonnes serrees.
Je crois etre dans le vrai en pensant que la grande portee et la

justesse d'une artillerie rayee frappant presqu'ä coup sür des colonnes
de bataillons ä 2000 et 2500 metres, les l'orceront desormais ä se

döployer ä des distances oü elles auraient pu rester massees en toute
securite avant l'invention de cette arme terrible. Je crois que les

armes rayees imprimeront ä la taclique une lendance ä se servir plus
souvent qu'autrefois de l'ordre mince, dont les grandes bandes de
tirailleurs en faveur aujourd'hui ne sont qu'une forme particuliere, et
si j'ai cite la manceuvre que j'avais vu exöcuter dans cet ordre au

camp de Chälons c'est qu'elle nie paraissait confirmer ces provisions.
Mais je n'ai jamais entendu ni exprimer une prelerence exclusive

en faveur de l'ordre deploye, ni ömeltre un doute sur l'utilite incon-
testable des colonnes de bataillons, en particulier dans un terrain ac-
eidente comme celui de notre pays. — Je suis convaineu, comme le

dit le general Jomini, que l'un el l'autre de ces deux ordres sont even-
tuellement bons, qu'il faut savoir les employer suivant les circonstances,

et je crois avoir exprime cette idee en disant: « Que je ne voulais
rien exagerer, que j'äais certain que les generaux prussiens savent
dans l'occasion, suivant les circonstances, le but de l'action et la
nature du terrain, combattre en ligne, tout comme les generaux francais
savent adopter au besoin les colonnes serrees; que je n'avais voulu que

signaler une tendance.... »

J'espere que l'illustre genöral voudra flien aeeepter ces explieations
avec la bienveillance dont sa lettre m'est une preuve, et qu'il
comprendra que sans mettre ä mon opinion une importance qu'elle ne

peut avoir, ni pour lui, ni pour mes camarades, j'ai dösirö eclaircir
ce qu'il pouvait peut-etre y avoir d'incomplet dans l'önoncö que j'en
avais fait.

Veuillez, mon eher colonel, agreer l'expression de ma consideration
la plus distinguee et de mes senlimenls affeclueux.

Ed. Favre,
lieutenant-colonel föderal.
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